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Avertissement préalable 

 

 

 [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŏƛ-après, un échantillon de 187 exploitants a été 

ƛƴǘŜǊǊƻƎŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞŜƴǎΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

ƻōǘŜƴǳǎ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ 

représentativité réelle.  

De plus, dans les analyses des résultats obtenus, il est indispensable de toujours prendre en compte le 

biais qui veut que le pourcentage de dégâts soit probablement surestimé du fait de la pré-sélection 

des contacts fournis aux enquêteurs par les personnes ressource. 

[Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 

connaissance des dégâts agricoles dus au raton laveur en Guadeloupe.   
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Introduction 

 

 Le Raton laveur a longtemps été considéré comme une espèce endémique en Guadeloupe 

(Procyon minor) et ainsi classé sur la liste des espèces protégées (arrêté ministériel du 17/02/89). Des 

études génétiques menées en 1998 ont montré quΩƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ;tats-Unis (Pons et al., 

1999), ce qui remet eƴ ŎŀǳǎŜ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎƻƴ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 

ǊŜŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŝŎŜ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜΦ  

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ Ŝƴ 

Guadeloupe. Son objectif est de mieux cerner les dommages causés aux cultures et élevages par cette 

ŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ Ł son futur 

déclassement. 

[ΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ 

caractériser les dommages causés par les ratons laveurs. Les résultats exposés dans ce rapport 

ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘŞƧŁ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩhb/C{ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ menée 

en 2010-2011. Cette nouvelle étude a pour but de retranscrire les connaissances des producteurs et 

autres personnes du milieu agricole pour obtenir les premières références sur les dégâts agricoles de 

raton laveur sur le territoire.  
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I. Le Raton laveur 

1. Le Raton laveur : un mammifère adaptable 

1.1. Présentation du Raton laveur 

 Le Raton laveur (Procyon lotor, Linnaeus 1758) 

est un petit carnivore de la famille des procyonidés 

aisément reconnaissable à son pelage gris-brunâtre, à sa 

face masquée de noir et sa longue queue annelée 

(Léger, 2004). 5Ŝ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ǊŜƴŀǊŘΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ 

entre 60 et 110 cm de long (queue comprise) pour une 

trentaine de centimètres au garrot et un poids compris 

entre 3,5 et 9 kg. En Guadeloupe, le Raton laveur est de 

ǘŀƛƭƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ Ǿŀƭǳ ŘΩşǘǊŜ Ŏƻnsidéré à tort 

comme une espèce endémique (Procyon minor) 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ 1998. 

 

Le nom anglais raccoon dérive du terme indien arakun 

qui signifie « gratte avec ses mains » (Bluett et Craven, 1999). Cet animal est en effet connu pour sa 

grande dextérité manuelle qui lui permet de grimper facilement aux arbres et de se nourrir. Il a par 

exemple la capacité de repérer et capturer des écrevisses, insectes et vers de terre avec ses doigts. 

Malgré son nom français de « Raton laveur », le fait de laver ses aliments dans ƭΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 

comportement que les individus présentent à ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ƛƭ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝƴ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞΦ 

  

Le raton laveur est un animal principalement nocturne et crépusculaire. Il vit en solitaire et ne 

rencontre ses congénères que lors de la période de rut (janvier-ŦŞǾǊƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 

centrale). La période de gestation dure une soixantaine de jours, la mise bas a lieu de mai à août et la 

taille des portées, soumise à de grandes variations géographiques, varie entre 2 et 8 petits (Duchêne 

et Artois, 1988). Malgré leur caractère solitaire, certains individus peuvent former momentanément 

des groupes Υ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƻǳ ŘŜ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǉǳƛ 

ǎΩŞƳŀƴŎƛǇŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΦ  

 

 

1.2. Aire de répartition et habitat 

 hǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ Şǘŀƛǘ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ en Amérique du Nord et 

!ƳŞǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ όŘǳ ǎǳŘ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ƧǳǎǉǳΩŁ Panama) (Léger, 2008). Depuis, il a Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Ǿƻƭƻƴǘŀires ou accidentelles en Europe (années 1930), dans les Antilles, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ 

Japon (Ikeda et al., 2004). Très adaptable, ƛƭ ŀ ǎǳ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŘŜǎ 

climats variés.  

Eƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ a une préférence pour les zones agricoles et les forêts parsemées 

ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Υ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ Řouce ou 

saumâtre et mangroves. Étant peu farouche et habitué à la présence humaine, le raton laveur colonise 

ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƻǴ ƛƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƎǊŜƴƛŜǊǎ 

(Léger, 2004). 

Photographie 1 : Raton laveur en captivité 

(Parc des Mamelles). 

© A. Gourdol / ONCFS 
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[ŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ peut varier de 4 à 2 560 hectares (Gehrt, 2003). Elle est 
déterminée par la présence de trois facteurs essentiels à sa survie Υ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƎƞǘŜ όǘǊƻƴŎ ŘΩŀǊōǊŜΣ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ǘŜǊǊƛŜǊΣ ƎǊŀƴƎŜΧύΦ Dans les zones agricoles, où 
ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǉǳΩŜƴ 
terrain forestier (Beasley et al., 2007). Dans les paysages agricoles, les ratons laveurs sont très fidèles 
aux fragments de forêts (« forest patches »), où on les retrouve en grande concentration. En revanche, 
dans des zones moins agricoles, où la ressource alimentaire est difficilement prédictible et peu 
ŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊŎŞǎ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǳǊs besoins alimentaires (Beasley et 
al., 2007).  
 

5ǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ, ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire la partie de son aire de vie où il se déplace le plus fréquemment) peut varier 

selon le degré de maturité des cultures. Autrement dit, au sein même de son territoire, le raton laveur 

ŀ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǾƛŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀƳŜƴŞŜ Ł ǾŀǊƛŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩşǘǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǎŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ (Devault et al., 2007). 

 

Les ratons laveurs se sont particulièrement bien adaptés aux zones agricoles où leur population atteint 

ŘŜǎ ǊŜŎƻǊŘǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩLƴŘƛŀƴŀ όÉtats-¦ƴƛǎύΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ ор Ł нлл Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎ ǇŀǊ 

kilomètre carré dans les zones agricoles contre 5 à 6 ratons laveurs par km² dans les forêts denses 

(Lehman 1977, 1980). 

 

 

1.3. Un régime alimentaire très varié 

 Le raton laveur est un omnivore opportuniste efficace sur tous les terrains (milieux aquatiques, 

terrestres et arboricolesύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊΣ ǳƴ ŎǳŜƛƭƭŜǳǊ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ chasseur (Duchêne et Artois, 

1988). Son régime alimentaire très varié se compose principalement de fruits, graines, herbes, 

ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ όƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƭƻƳōǊƛŎǎύΣ ŎǊǳǎǘŀŎŞǎΣ ǇŜǘƛǘǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ǆǳŦǎΦ tŜǳ ŦŀǊƻǳŎƘŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ 

ƳşƳŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ǿƛǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ƻǳ ǇŞǊƛ-urbaine. 

 

Figure 1 : Régime alimentaire du raton laveur (États-Unis). 

 

Source : Hamilton et al.Σ мфосΦ όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎ ŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦύ 
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Les ratons laveurs étant opportunistes, ƛƭǎ ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ōŀǎŜǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

sur des ressources éphémères telles que les cultures, qui représentent parfois plus de 50% de leur 

régime (Beasley et al., 2007).  

 

2. Les impacts engendrés par le raton laveur 

2.1. Problématiques liées à ses interactions avec la faune sauvage 

 Les ratons laveurs sont des prédateurs pour certaines espèces de la faune sauvage. Friands 
ŘΩǆǳŦǎΣ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ƴƛŘ ŘΩƻƛǎŜŀǳ ƻǳ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜ, ne laissant que des coquilles vides (Boggess, 
1994). Il leur arrive aussi de consommer les oisillonsΦ [Ŝǎ ŘŞƎŃǘǎ ŎŀǳǎŞǎ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
(marins ou non) sont marqués en Amérique du Nord.  
Le raton laveur a aussi un impact sur les populations ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ (Ikeda et al., 2004) ainsi 

que très probablement sur les reptiles et amphibiens (Sarat E., 2012). 

!ǳ WŀǇƻƴΣ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ du raton laveur a entraîné une concurrence avec la population native de chien 

viverrinΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀōƻǳǘƛ Ŝƴ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ le territoire 

(Nyctereutes procyonoides, Gray 1834).  

 

 

2.2. tǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ǎŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭΩƘƻƳƳŜ 

2.2.1. Un animal vecteur de maladies 

 Les ratons laveurs sont vecteurs de nombreuses maladies pouvant infecter les animaux 

ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘƻƳƳŜΦ Parmi les plus connues, il y a la leptospirose et la rage, contre 

laquelle il est possible de lutter en distribuant des capsules antirabique aux ratons laveurs. Leurs 

ŜȄŎǊŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ nématode, Baylisacaris procyonis, qui peuvent infecter 

ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƳŜƴŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƛǊŜ ŘŜǎ ŎŀǎΣ Ł ƭŀ ƳƻǊǘΦ 

Le raton laveur ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ à ceux élevés 

pour leur fourrure. Aux États-¦ƴƛǎΣ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƭŜǳǘƛŀƴ 5ƛǎŜŀǎŜ ±irus (ADV) 

ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ŀƭŞƻǳǘƛŜƴƴŜ ŀǳȄ Ǿƛǎƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ (Huxoll et al., 1998). 

 

 

2.2.2. Une espèce source de dégâts dans les zones urbaines 

 [Ŝ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭŀ ǾƛŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

peut causer dŜǎ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ǳƴ ǘƻƛǘΣ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ƻǳ 

ōƻǳŎƘŜǊ ǳƴŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜ Ŝƴ ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŀƴǘ ǎƻƴ ƎƞǘŜΦ hǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜΣ ƛƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǎŜǊǾƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

poubelles ou à entrer dans les maisons pour piller la nourriture. 

Il fréquente régulièrement les jardins où il consomme les plantations du potager si elles ne sont pas 

protégées par une clôture électrique. 

 

 

2.2.3. Le raton laveur pilleur de cultures 

 5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ƻǴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀŎŎŝǎ : les cultures et les élevages. 
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[ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀǳ ōƻƴ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ ƭŜǎ Ǌŀǘƻƴǎ laveurs concentrent 

momentanément leur activité pour rester dans les environs de cette source prédictible et très 

ŀōƻƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ ƛƭǎ ŞǾƛǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

(Beasley et al., 2007).  

Lƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ł ƳŀǘǳǊƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ ǳne préférence pour 
les fruits et le maïs. Parfois, ils occasionnent indirectement des dégâts, arrachant des planǘǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 
retournent la terre à la recherche de vers (Boggess, 1994). 
Quand ils en ont la possibilité, il leur arrive de prédater des élevages où ils prélèvent des ǆǳŦǎΣ Ƴŀƛǎ 
aussi des volailles (Boggess, 1994) (Huxoll et al., 1998). Il a aussi été mentionné que certains individus 
mangent les aliments destinés au bétail (Ikeda et al., 2004). 
 

Il semblerait que les ratons laveurs utilisent plus ou moins les cultures comme aliment en fonction de 

leur stade de développement. Les femelles, du fait de leur activité reproductrice, sont contraintes de 

trouver de grandes quantités de nourritures et consomment ainsi plus de produits agricoles que les 

mâles (Beasley et al., 2007). 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ ƴƻǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ŀǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ 
dégâts agricoles causés par les ratons laveurs.  
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II. Une étude sur les dégâts agricoles de raton laveur en 

Guadeloupe 

1.  Contexte agricole de Guadeloupe    

 9ƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ ол҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ рл 000 hectares de 

terres. Ces espaces agricoles sont majoritairement présents en Grande-Terre, où le relief est plus 

ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Malgré un relief moins adapté, il y a sur Basse-Terre des 

productions dans la ǇƭŀƛƴŜ Řǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ. [ΩƞƭŜ de Marie-DŀƭŀƴǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ŀǾŜŎ 

plus de 6 300 hectares cultivés. 

 
Source Υ ŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ LDbκ5!!C ς DEAL 

 

Figure 2 : /ŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ guadeloupéen. 

Le tableau ǎǳƛǾŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀƭƭƻǳŞ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ En tête 

du tableau se trouvent les communes dont la part des terres dédiées à la production agricole est la 

plus élevée : les communes de Grande-Terre. Pour ce qui est des Saintes et de la Désirade, la 

production agricole est très limitée. 

Commune 
Superficie de la 

commune (en ha) 
(Source INSEE) 

Superficie en ha des 
espaces agricoles en 

2013 
(Source: dcea_2013, 

DAAF) 

Surface de la 
commune allouée à 

l'agriculture 

Petit-Canal 7 000  4 472  64% 

Port-Louis 4 300  2 653  62% 

Le Moule 8 300  4 632  56% 

Anse-Bertrand 6 000  3 057  51% 

Morne-à-l'eau 6 300  3 038  48% 

Capesterre de Marie-Galante 4 600  2 217  48% 

Saint-François 6 000  2 881  48% 

Grand-Bourg 5 500  2 434  44% 
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Commune 
Superficie de la 

commune (en ha) 
(Source INSEE) 

Superficie en ha des 
espaces agricoles en 

2013 
(Source: dcea_2013, 

DAAF) 

Surface de la 
commune allouée à 

l'agriculture 

Sainte-Anne 8 000  3 139  39% 

Baie-Mahault 4 600  1 642  36% 

Lamentin 6 500  2 193  34% 

Sainte-Rose 11 900  3 763  32% 

Capesterre-Belle-Eau 10 400  3 160  30% 

Saint-Louis 5 600  1 673  30% 

Baillif 2 400  609  25% 

Abymes 8 100  1 767  22% 

Saint-Claude 3 400  635  19% 

Trois-Rivières 3 100  576  19% 

Goyave 6 200  1 011  16% 

Gourbeyre 2 300  375  16% 

Petit-Bourg 13 100  1 999  15% 

Gosier 4 200  584  14% 

Désirade 2 300  258  11% 

Terre-de-haut 520  45  9% 

Basse-Terre 580  43  7% 

Vieux-Habitants 5 800  310  5% 

Deshaies 3 200  80  3% 

Terre-de-bas 760  19  3% 

Vieux-Fort 720  9  1% 

Bouillante 4 300  48  1% 

Pointe Noire 5 900  63  1% 

Pointe-à-Pitre 270  0  0% 

Total 162 150  49 385  30% 

Figure 3 : Surface communale allouée à ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŞŜǎ : canne à sucre, banane, maraîchage, vergers et élevage. La moitié 

ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ǘƛŜǊǎ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŀƴƴŜΣ ƭŜ 

restant de la surface disponible étant partagée entre les autres productions. 

Globalement, le sud et le centre de Grande-Terre présentent de grandes surfaces en prairies, 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ǾŀƭƭƻƴƴŞΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ DǊŀƴŘŜ-Terre est plus adapté à la 

culture de canne à sucre. Marie-Galante et le nord de Basse-Terre sont plus mixtes, partagés entre 

canne et prairies, tandis que le sud de Basse-Terre est plus orienté sur la production de bananes. Des 

parcelles de maraîchage sont dispersées sur tout le territoire, avec une grande concentration de melon 

et pastèque au nord et au sud-est de Grande-Terre. Le sud de Basse-Terre présente quant à lui de 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊǳƳŜǎΦ  

La cartographie qui suit, proposée par la DAAF en 2013, représente la répartition des différents types 

de cultures sur le territoire. 
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Figure 4 : Répartition par type de culture des espaces agricoles en Guadeloupe. 

En Guadeloupe, les petites exploitations (potentiel de production inférieur à 25 лллϵΣ ŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ 

Production Brute Standard) représentent 80% du monde agricole (données Agreste 2013). La moitié 

Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ŘŞŘƛŜƴǘ ŀǳ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜΣ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǳ ōƛŜƴ 

sont non spécialisées (en polyculture polyélevage). Les exploitations les plus grandes sont 

majoritairement spécialisées dans la culture de la canne à sucre ou de productions ayant un potentiel 

de valorisatioƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ : par exemple la banane, le maraîchage et les élevages hors sol 

(volaille et porcin) (données Agreste 2013).  

 

2. Le raton laveur en Guadeloupe 

2.1. Le racoon, emblème de la Guadeloupe 

 En Guadeloupe, le raton laveur est plus connu sous le nom de TiΩracoon ou simplement racoon. 

[ƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭΩŜƳōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ !ǾŜŎ son 

apparence de peluche et son petit masque noir qui lui donne un air malicieux, le racoon a vite gagné 

ƭΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎΦ bƻƳōǊŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ 

ƭΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ŦǳǊǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƛǘ 

protégée. 

[Ŝ ǊŀŎƻƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞŜƴƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΦ [Ŝǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ ǎŀ ŎƘŀƛǊ ŀǳ ƎƻǶǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ƎǊƛƭƭŀŘŜ ǉǳΩŜƴ 

colombo. Malgré ǎƻƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ мт ŦŞǾǊƛŜǊ мфуфΣ 

certains continuent de le consommer de façon illégale. 
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2.2. Le changement de statut du raton laveur en Guadeloupe 

 Le raton laveur a longtemps été considéré comme une espèce endémique ŘŜ ƭΩƞƭŜ (Procyon 
minor) et ainsi classé sur la liste des espèces protégées (arrêté ministériel du 17/02/89). Cependant, 
aucun écrit ancien ne mentionne sa présence en Guadeloupe et aucun ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƭƻǊǎ 
de fouilles archéologiques. Son introduction remonterait au début du 19ème siècle par le naturaliste 
[ΩIŜǊƳƛƴƛŜǊΣ ǉǳƛ ŀ ŞǘǳŘƛŞ cette espèce. Lors de ses voyages, ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ 
Caroline du Sud, la zoƴŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǎŜƭƻƴ Lazell (1972, 1981), Pons et al. (1999) et Helgen 
et Wilson (2003)Φ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŘŜǎ ŜƴǾƻƛǎ ŘŜ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ Ł tŀǊƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ /ŀǊƻƭƛƴŜ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ 
ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǾƛǾants de diverses origines sont des 
ŀǊƎǳƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩintroduction du raton laveur sur 
ƭΩƞƭŜ (Lovelec et al., 2007). 
Des études génétiques menées en 1998 ont démontré que le raton laveur de Guadeloupe, considéré 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ ƴƻǊŘ όProcyon 

lotor), et très proche génétiquement de la sous-espèce de la côte est des États-Unis (Pons et al., 1999). 

!ǳǎǎƛΣ ŎƻƳƳŜ ǊƛŜƴ ƴŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩespèce, la systématique a évolué et Procyon minor a été 

placé en synonymie avec Procyon lotor (Wilson et Reeder, 2005). 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ le statut du raton laveur en Guadeloupe est en cours de modification : il devrait être 

déclassé de la liste des  espèces protégées et serait considéré comme « espèce exotique 

envahissante » (EEE), dans le cadre du nouveau règlement européen sur les EEE (règlement européen 

ммпоκнлмпΣ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩexécution : 2016/1141 et 2017/1263), posaƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ 

mesures de gestion à mettre en place. 

 

 

2.3. ¦ƴ ŀƴƛƳŀƭ ǇŜǳ ŞǘǳŘƛŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ 

 Très peu de données sont disponibles sur le raton laveur en Guadeloupe car presque aucune 

ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ tŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ŞǾŀƭǳŞ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ratons laveurs et 

leur ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ƴΩŜǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ Les 

informations sur sa biologie (période de reproduction, nombre de portéeǎ ǇŀǊ ŀƴΣ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŞŜǎΧύ 

manquent aussi. Nous ne savons Ǉŀǎ ǎƛ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜ Řǳ Ǌŀton laveur est la même que dans 

un pays à climat tempéré. 

Pour ce qui est du régime alimentaire du raton laveur en Guadeloupe, il est assez méconnu. Si on sait 

ǉǳΩƛƭ ŀƛƳŜ ƭŜǎ Ŧruits, ses préférences et ses habitudes alimentaires nΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜǎ. Les 

producteurs observent des dégâts dans leurs parcelles ou leurs élevages mais, ne sachant pas à qui en 

référer, ils ne communiquent pas souǾŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ. 

 

 

3. hōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

 LΩŞǘǳŘŜ décrite dans ce rapport a été menée dans le cadre dŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ du statut du raton 

laveur Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǉǳΩƛƭ ŎŀǳǎŜ ŀǳx productions agricoles. 

Opérée ǎǳǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƳƻƛǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : Quelles 

productions subissent des dégâts de raton laveur ? Comment peut-on caractériser ces dégâts ? À 

quelle période surviennent-ils ? Quelles sont les zones les plus touchées ? Si possible, ƭΩŞǘǳŘŜ essayera 

aussi de donner des indications sur le chiffrage des pertes subies par les agriculteurs et leur point de 
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vue sur lΩŜǎǇŝŎŜ. Ce travail est aussi une bonne occasion de produire des informatiƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳǆǳǊǎ 

des ratons laveurs, même si ça ne constitue Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ 

 

4. Méthodologie 

 [ΩŞǘǳŘŜ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƎǳŀŘŜƭƻǳǇŞŜƴǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ : 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ ƻǳ Ŝƴ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ƻǳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳƻŘŜ 

de production intensif ou extensif. Ces personnes ressources ont pu décrire aux enquêteurs les dégâts 

ŘŜ Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ƻǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ 

de rencontres sur les exploitations ou par téléphone. 

 

 

4.1. Recherche de contacts de producteurs 

4.1.1. Auprès des administrations 

 tƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 

sommes adressés à des organismes en lien avec le monde agricole.  

[ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƴƻǘǊŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ƴƻǳǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ǉǳƛ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ 

elle nous a aussi communiqué des numéros de producteurs leaders dans leur zone (responsables de 

/¦a! ƻǳ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎΣ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎύΦ [ΩŀƴǘŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł aŀǊƛŜ-

DŀƭŀƴǘŜ ŀ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ Ŝƴ ƴƻǳǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƴǳƳŞǊƻǎΦ 

Des démarches ont été effectuées auprès de la DAAF pour obtenir des contacts. Une sélection des 

ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ όȊƻƴŜǎ ƻǴ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ Ŝǳ ǇŜǳ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘǎύ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ 

envoyée au service SIG pour obtention des numéros des propriétaires des parcelles. !ǳŎǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ƴΩŀ 

ŞǘŞ ǊŜœǳ ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

Des contacts de planteurs de madères ont été obtenus grâce aux agents du Conservatoire du Littoral. 

Malheureusement, certaines contraintes administratives όŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ de la CNIL, délai de 

transmission des informations) ont retardé la date à laquelle nous avons reçu les contacts, ce qui a 

réduit le temps réservé à la réalisation des enquêtes. 

 

4.1.2. Auprès des organisations de producteurs 

 [ŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŎǊǳŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Cela a pris beaucoup de temps, et malgré de nƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŜƭŀƴŎŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

répondu à notre demande. Ci-dessous la liste des organisations contactées, classées selon leur 

orientation principale :  

- Canne à sucre : SICADEG, SICAGRA, UDCAG 

- Banane : SICALPG 

- Maraîchage : Caraïbes Melonniers, SICACFEL, SICA Les Alizés, SICAPAG 

- Agrumes : ASSOFWI 

- Elevage : IGUAVIE 
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La SICAPAG, la SICALPG et la SICACFEL ont participé à notre enquête en fournissant des numéros de 

leurs adhérents. Elles ont aussi communiqué auprès de leurs producteurs notre démarche pour 

identifier au mieux ceux étant concernés par des dégâts de ratons laveurs. 

Un technicien de la SICAPAG a fourni de précieuses informations sur les dégâts de ratons laveurs lors 

ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ 

ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŦƛŀōƭŜΦ 

 

Une des limites de la démarche opérée est que les producteurs ne préviennent pas systématiquement 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, dont ils font partie, des dégâts de ratons laveurs. Ainsi, certains groupements ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ 

pas au courant des dégâts de raton laveur que subissent leurs adhérents. 

 

Pour compléter les listes de contacts qui nous ont été transmises, nous avons aussi été directement à 

la rencontre des producteurs sur les marchés à Lamentin, Anse-Bertrand et Basse-Terre. 

 

 

4.2. [ΩŜƴǉǳşǘŜ 

4.2.1. Rédaction du guide ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Ǉƻǳr les producteurs 

 La rédaction du guide ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ƎǳƛŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Řistribué.  

Lƭ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ǇŀǊǘƛŜǎ : les deux premières permettent de recueillir des informations sur la 

personne enquêtée et son exploitation, les suivantes concernent les indices de présence du raton 

ƭŀǾŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǉǳΩƛƭ Ŏŀǳǎe et les solutions éventuellement mises en place par les 

producteurs. Le formulaire se décline en deux variantes : un premier pour les cultures et un second 

pour les élevages, la différence se trouvant au niveau du tableau où sont renseignés les dégâts de raton 

laveur (cf. version complète du questionnaire en annexe 1). 

Pour la partie « Dégâts de raton laveur », le tableau à remplir contient les éléments suivants : 

- [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎΣ 

- La localisation des parcelles ou bâtiments,  

- La caractérisation des dégâts : zone de parcelle touchée, type de dégâts (culture endommagée 

ou consommée, description de la façon dont elle est mangée), 

- La période durant laquelle les dégâts sont observés : moment de la journée, saison, stade de 

développement de la culture, 

- La répétition des dégâts et la fréquence, 

- [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭe producteur des pertes subies, 

- [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǘǘŀǉǳŞŜ Υ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘΣ Ł ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΣ ŀǳȄ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ 

- [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎƻƛǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀble des dégâts. 

 

Avant de commencer les enquêtes de terrain, le document a été validé par Jean-François Maillard, 

chargé ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ Ł ƭΩhb/C{ Ŝǘ ǇŀǊ .ƭŀƴŘƛƴŜ DǳƛƭƭŜƳƻǘΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ 

de la cellule technique Antilles françaises. 

Quelques modifications ont été apportées suite aux premiers rendez-vous avec les producteurs pour 

améliorer la facilité de saisie des données sur le terrain. 
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4.2.2. wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

 tƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ 

le terrain, un deuxième stagiaire a été recruté sur une période de deux mois allant de début juin à fin 

juillet. En première année de Bac Pro GMNF (Gestion des Milieux Naturels et de la Faune), Thomas 

Delage, a participé à la génération de données de terrain. 

 

Prise de contact avec les producteurs 

 Suite à la réception des premières listes de contaŎǘǎΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀ 

commencé. Les personnes listées ont été ŀǇǇŜƭŞŜǎ Ŝǘ ǊŜƭŀƴŎŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ 

si elles subissent des dégâts de raton laveur.  

Dans le cas où leur production est ou a été endommagée par le passé, un rendez-vous est proposé sur 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎΦ  

{ƛ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩŀ ǎǳōƛ ŀǳŎǳƴ ŘƻƳƳŀƎŜΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ 

ǊŞŀƭƛǎŜΣ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ȊƻƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ǎΩƛƭ Ŏƻƴƴŀƛǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ 

dégâts de ratons laveurs. 

 

 

Administration des questionnaires sur le terrain 

 Les rendez-vous sont regroupés par zones 

pour éviter des déplacements inutiles et pour 

enquêter plusieurs producteurs par journée de 

ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǇŀŎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ Ł ŘŜǳȄ 

ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

de compléter le questionnaire et de se déplacer.  

Les entretiens sont réalisés de la manière la plus 

agréable possible, sans forcément suivre la 

chronologie du questionnaire, mais plutôt en suivant 

ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ 

producteur.  

5Ŝǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ όǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘύ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ŜƭƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀ ŘŜ 

communiquer sur les pertes subies. Certains, très observateurs, ont de nombreuses informations à 

ŘŞƭƛǾǊŜǊΣ ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ǊŜƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎΦ 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

agriculteurs (parfois en pleine récolte). De plus, il a été impossible de constater des dégâts sur certaines 

Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ Ł ƳŀǘǳǊƛǘŞ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩétudeΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ǎΩŜǎǘ 

alors fié aux descriptions des exploitants. 

 

 

© T. Fabra 
Photographie 2 : Enquête chez un producteur 

de tomates. 

© T. Fabra 
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4.3. Saisie des résultats ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

4.3.1. Saisie informatique des enquêtes 

 Après chaque sortie de terrain, les enquêtes réalisées sont saisies individuellement sous 

ŦƻǊƳŀǘ ²ƻǊŘ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ 9ȄŎŜƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

touchées ou non par les activités du raton laveur (cf. annexe 2). 

Les photographies prises lors des visites sont associées à chaque dossier et une nomenclature 

spécifique est adoptée pour permettre un classement aisé des documents. 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎe des 

résultats. 

 

 

4.3.2. Cartographie  

4.3.2.1. Obtention des données cartographiques de base 

 Nous avons utilisé comme support pour la cartographie des fonds de carte classiques : les 

données IGN (Scan 25, IGN 2014), les données topographiques (BD_Topo, IGN 2014) et les images 

satellite de la Guadeloupe (BD_Ortho, IGN 2013). 

 

Les données agricoles 

Concernant les données agricoles, nous utilisons deux cartographies différentes, fournies par la DAAF : 

¶ La couche « dcea_2013 » (dcea_2013, DAAF) : 

La couche « Délimitation et caractérisation des espaces agricoles » représente les grandes catégories 

de cultures en Guadeloupe. Ces données ont été obtenues par photo-interprétation à partir des 

images satellite de la Guadeloupe. 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜs exploitées sont recensées, même celles qui ne 

sont pas déclarées par les exploitants (contrairement au RPG_2014, voir après). 

En revanche, les catégories de culture classées sont assez larges, notamment la catégorie 

« Maraîchage » qui regroupe beaucoup de cultures. Il y a aussi de nombreuses plantations non 

identifiées car elles ne sont pas toutes facilement reconnaissables sur des images satellite. 

 

¶ La couche « RPG_2014 » (RPG_2014, DAAF): 

La couche « Représentation du parcellaire graphique » représente le parcellaire agricole de 

Guadeloupe selon la déclaration des exploitants. 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŎŜŀψнлмо Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ 

des cultures, notamment en ce qui concerne les plantations normalement regroupées dans la 

catégorie « maraîchage ηΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǎǘŝǉǳŜΣ ƭŜ ƳŜƭƻƴ 

Ŝǘ ƭΩŀƴŀƴŀǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŎŜŀψнлмо Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

sont un peu plus récentes. 

En revanŎƘŜΣ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ 

certains exploitants ne déclarent pas toutes les parcelles sur lesquelles ils travaillent. 
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Ci-dessous la même zone agricole cartographiée dans la couche dcea_2013 ou RPG_2014 : 

 
Figure 5: Cartographie du parcellaire agricole selon les données dcea_2013. 

 
Figure 6: Cartographie du parcellaire agricole selon les données RPG_2014. 

Il est important de noter que, dans cet exemple, il faut prendre en compte le fait que ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴΩƻƴǘ 

pas été relevées la même année, ce qui peut entrainer des variations dans les cultures présentes sur 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ [ΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ 

couches de données, que ce soit au ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ƻǳ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ 

classification des cultures. 
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5ŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ de 

sa pertinence par rapport au ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ 

 

Les données de couverture végétale  

 Pour obtenir la cartographie de la couverture végétale, nous nous sommes basés sur la couche 

de données « Formation_végétale_2010 » (BD_FVEGETALES, IGN/ONF). Initialement, les différentes 

formations végétales sont classées en 17 ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǇǊŞŎƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ŦŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ  

Ci-dessous le tableau de la classification initiale :  

 

Figure 7 : Classification des couverts végétaux présents en DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ ǇŀǊ ƭΩhbC. 

Dans le cadre de notre étude nous avons choisi de regrouper les familles de couvert végétal comme 

suit : 

- FA, FO, SS, FV, PM, AL, BF Ą « Forêt humide » 

- FB, SD, FL et LI Ą « Forêt de zone sèche » 

- MC et MA Ą « Forêt marécageuse et mangrove » 

- ES, CO, LB Ą « Autres » 

- ZA reste « CƻǊşǘǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ » 
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Cette simplification permet de visualiser plus aisément les grandes catégories de couverts présents en 

Guadeloupe. 

Figure 8 : Cartographie du couvert végétal avant simplification des catégories. 

 
Figure 9 : Cartographie du couvert végétal après simplification des catégories. 
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4.3.2.2. Localisation des parcelles des exploitants enquêtés 

 En ce qui concerne la localisation des parcelles des exploitants qui ont répondu à ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ 

trois niveaux de précision sont obtenus : 

- 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ŎƻƳƳŜ 

ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŀ 

cartographie. 

- Si le producteur indique aux enquêteurs un nom de lieu-dit, un point cartographique est 

ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΦ 

- Pour les exploitations visitées lors des enquêtes sur le terrain, la localisation est plus précise : 

réalisŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŀƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ sur des cartes IGN, Ǉǳƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 

a été mis à disposition des enquêteurs. Pour éviter une surcharge de points sur la carte, il a 

ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ƴŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Dt{ ǇŀǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

regroupées (si possible en position centrale). Si ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ 

de plusieurs kilomètres, deux points GPS sont représentés. 

 

Dans toutes les cartographies utilisées dans ce rapport, un point rouge représente une exploitation 

ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ōƭŜǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ 

de raton laveur. Ci-dessous un exemple de représentation des enquêtes sur la carte :  

 
Figure 10 : Exemple de localisation des exploitations enquêtées (Saint-Jacques à Anse-Bertrand). 

 

Dans cet exemple, deux points rouges représentant des exploitations avec des dégâts de raton-laveur 

ont été positionnés par GPS au niveau des exploitations. [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΣ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ζ Saint-

Jacques », a été placé suite à une enquête téléphonique durant laquelle le producteur a déclaré que 

son exploitation se trouve dans ce secteur. Les deux points bleus représentent des exploitations qui 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 
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ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ. La précision de ces points est limitée ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ été positionnés au 

centre des lieux-dits cités par les exploitants ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜ. 

 

Pour obtenir un degré de précision supplémŜƴǘŀƛǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

endommagées ou non attaquées à côté de chaque point localisant une exploitation. A noter que si une 

exploitation présente des dégâts sur certaines de ses cultures seulement, seules celles qui sont 

endommagées apparaissent. Ci-dessous un exemple du rendu cartographique sur la commune de 

Petit-Bourg : 

 

Figure 11 : Extrait de la cartographie des exploitations enquêtées sur la commune de Petit-Bourg. 

Remarque : La liste des productions affichée à côté de chaque localisation précise les cultures 

ŜƴŘƻƳƳŀƎŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴΦ /Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇƭŀƴǘŞŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŀǾƻƛǊ 

été par le passé. Elles ne sont pas forcément toutes plantées sur la parcelle où se trouve le point de 

localisation, mais peǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 
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III. wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ Ǌaton 

laveur en Guadeloupe 

 Dans les résultats et analyses à suivre, il est indispensable de toujours prendre en compte le 

biais qui veut que le pourcentage de dégâts soit probablement surestimé du fait de la sélection des 

contacts qui ont été fournis aux enquêteurs. Il est bien sur entendu que les résultats de cette étude ne 

ǎƻƴǘ ǾŀƭŀōƭŜǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŜƴǉǳşǘŞǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦǎ Ŝǘ ƛƭǎ ƴŜ 

peuvent être généralisés sans précautions. 

 

1. Les personnes enquêtées 

 Au total 285 numéros de producteurs ont été obtenus. Lors des appels téléphoniques les 

enquêteurs ont pu joindre 197 personnes, dont 187 ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ Dix ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

répondu à notre questionnaire, ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ, ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ 

Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞŜǎ ƛƴƧƻƛƎƴŀōƭŜǎ ŜƴǎǳƛǘŜΦ 

 

Figure 12 : {ŎƘŞƳŀ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǇǊƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ. 

 

Sur les 187 répondants, 111 ont déclaré ne pas avoir de dégâts de raton laveur (actuels ou anciens). 

Un rendez-vous a été proposé aux 76 restants pour les interroger ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘΦ 

Du fait des contraintes de temps, ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǾƛǎƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛn : 33 ont 

été entendus par téléphone, 7 lors de rencontres sur des marchés et 36 lors ŘΩǳƴ rendez-vous sur leur 

exploitation.  

 

 

33 enquêtes  

téléphoniques 

7 enquêtes  

sur les marchés 

285 numéros de 

producteurs 

98 sans réponse 

35% 

187 répondants 

65% 

111 sans dégâts 76 avec dégâts 

60% 40% 

36 enquêtes     

de terrain 

47% 44%  9% 
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1.1. Quelques chiffres par communes 

 Au total 23 communes ont été enquêtées, de façon plus ou moins prononcée en fonction des 

contacts qui ont été obtenus. Il y a cependant 9 communes ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŀǳŎǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ƴΩŀ ŞǘŞ ƭƛǎǘŞ : 

Bouillante, Deshaies, la Désirade, Gosier, Pointe-à-Pitre, Pointe Noire, Terre-de-bas, Terre-de-haut et 

Vieux-Fort. Ces communes ont très peu (voire pas) de surfaces agricoles, ce qui explique ǉǳΩŀucun 

ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƴΩŀƛǘ ŞǘŞ ƻōǘŜƴǳ dans ces secteurs. 

Le tableau suivant présente plus précisément les chiffres concernant les contacts par communes : 

Commune 
Contacts à la 

disposition des 
enquêteurs 

Personnes 
jointes par 
téléphone 

Personnes 
ayant 

répondu à 
l'enquête 

Exploitations 
sans dégâts 

Exploitations 
avec dégâts 

Proportion des 
exploitations 

contactées ayant 
des dégâts 

Anse-Bertrand 47 47 44 23 21 48% 

Petit-Canal 19 19 19 16 3 16% 

Saint-François 24 18 17 10 7 41% 

Port-Louis 17 17 17 12 5 29% 

Petit-Bourg 13 12 12 4 8 67% 

Morne-à-l'eau 12 11 11 8 3 27% 

Capesterre-Belle-Eau 12 11 11 9 2 18% 

Lamentin 12 10 9 2 7 78% 

Sainte-Rose 7 7 7 6 1 14% 

Le Moule 10 6 6 5 1 17% 

Gourbeyre 5 5 5 4 1 20% 

Saint-Claude 4 4 4 0 4 100% 

Trois-Rivières 5 4 4 1 3 75% 

Abymes 4 4 4 4 0 0% 

Capesterre de 
Marie-Galante 

3 3 3 1 2 67% 

Grand-Bourg 3 3 3 1 2 67% 

Goyave 3 3 3 2 1 33% 

Saint-Louis 2 2 2 0 2 100% 

Sainte-Anne 2 2 2 2 0 0% 

Baie-Mahault 2 2 1 0 1 100% 

Baillif 1 1 1 0 1 100% 

Vieux-Habitants 2 1 1 0 1 100% 

Basse-Terre 1 1 1 1 0 0% 

Commune inconnue 75 4 0 - - - 

Total 285 197 187 111 76 - 

 

Figure 13 : Détail des contacts pris et du nombre de réponses obtenues par commune ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ. 

La majorité des numéros de téléphone listés correspondent à des exploitations en Grande-Terre car 

un syndicat de producteurs a accepté de nous donner la liste de ses 18л ŀŘƘŞǊŜƴǘǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ 

Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ .ŀǎǎŜ-Terre, les personnes contactées ayant 

été plus réticentes à communiquer des numéros. Pour la partie nord de Basse-Terre, le nombre de 

contacts obtenus est ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ǉŀr le fait que les agents du Service Mixte de 

PƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩEnvironnement ŘŜ ƭΩhb/C{, basés à Lamentin, ont pu communiquer aux enquêteurs des 

ƴƻƳǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ du secteur par réseau de connaissances. 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 
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Les contacts fournis ŀȅŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞǎ ǎŀƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 

ƧŀƳŀƛǎ ǊŞǇƻƴŘǳ ŀǳ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǊŜƭŀƴŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜ 

grand nombre dΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ dans la ligne « commune inconnue ». 

 

A la fin de la ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ, les deux tiers des personnes ont été jointes par téléphone et la 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŀ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ Certaines personnes, plus méfiantes quant au sujet du raton 

laveur όŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ōǊŀŎƻƴƴŞŜύΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ 

ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ dont bénéficie le raton laveur, ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ 

ǉǳΩƛƭǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƭΩautorisation de 

sa chasse. 

 

Les répondants ont été classés en deux catégories : les exploitants subissant (ou ayant subi) des dégâts 

et ceux ƴΩŀȅŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ subi de dégâts de raton laveur. Sur les 187 enquêtes réalisées, 40 % des 

répondants ont déclaré avoir déjà eu des dégâts de raton laveur dans leurs productions. 

Lorsque le raisonnement est appliqué aux communes, lŜ Ǌŀǘƛƻ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ Ŝǎǘ 

à nuancer en fonction du nombre de personnes enquêtées. Pour Sainte-Anne ou Vieux-Habitants, par 

exemple, les pourcentages respectifs de 0 et 100% ne sont pas analysables car basés sur seulement 

une ou deux enquêtes par commune. 

 

La cartographie suivante localise les parcelles des exploitants enquêtés :  

 
Figure 14 : Localisation dŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜƴǉǳşǘŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳr les dégâts agricoles de raton laveur. 

(cf Annexe 4 pour une cartographie des dégâts à une échelle plus précise.) 

 

Il semblerait que globalement les dégâts de raton laveur ne soient pas un phénomène marginal, mais 

touchent plutôt ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ La plupart des contributaires ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 
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ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻǳ ōƛŜƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ des dégâts 

causés.  

Parmi les communes, certaines paraissent plus touchées. À Anse-Bertrand, où 45 producteurs ont été 

ŜƴǘŜƴŘǳǎΣ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŀ ŘŞŎƭŀǊŞ ǎǳōƛǊ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ tŜǘƛǘ-Canal, où 19 personnes ont été 

enquêtées, seulement 16% ont des dégâts. Il est donc possible de supposer que des facteurs favorisent 

la présence de ratons laveurs et la prédation des cultures par cette espèce dans certains secteurs. 

 

Remarque : Une cartographie localisant les parcelles endommagées à une échelle plus précise est 

présente en annexe 4. 

 

1.2. Quelques chiffres par types de cultures 

 Les agriculteurs en Guadeloupe étant rarement spécialisés dans une seule famille de cultures, 

ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ les données ont été exploitées en tenant 

compte de chaque culture produite par les exploitants, et pas seulement de leur production principale. 

Ainsi, si un producteur plante majoritairement de la canne mais possède aussi du maraîchage, il sera 

compté dans ces deux catégories. 

Le tableau suivant a été réalisé à partir des déclarations des 187 producteurs enquêtés. 

 Banane Maraîchage(1) Canne Élevage 
Agrumes/ 
Vergers 

Horticulture(2) 

Nombre de producteurs 
enquêtés 

Pourcentage 

34 
18% 

154 
82% 

74 
40% 

15 
8% 

16 
9% 

3 
2% 

Nombre de producteurs ayant 
eu des dégâts 
Pourcentage 

16 
47% 

58 
38% 

26 
35% 

5 
33% 

5 
31% 

0 
0% 

(1) La catégorie « Maraîchage » regroupe toutes les cultures de légumes et fruits (hors agrumes, vergers et bananes), ainsi que les tubercules. 
(2) La catégorie « Horticulture η ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎ ƻǳ ŘΩŀǊōǊŜǎ. 

 

Figure 15 : Répartition des enquêtes réalisées et des dégâts recensés par types de production. 

 

Parmi les exploitants enquêtés, plus de 80% font du maraîchage, 40% de la canne et 18% de la banane. 

Pour ces trois types de culture, ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ élevé pour que les chiffres 

obtenus soient analysés.  

Selon les chiffres présentés dans ce tableau, il est possible de conclure que la proportion 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǎŜƳōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ Pour les catégories préseƴǘŀƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜƴǉǳşǘŞǎ, 

les chiffres obtenus peuvent être comparés pour déterminer que les productions les plus touchées 

sont : la banane, le maraîchage et la canne, avec respectivement 47%, 38% et 35% des producteurs 

déclarant des dégâts. 

Pour ce qui est des autres catégories de productions, malgré le peu de répondants, il est possible 

ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ soient 

assez fréquents. En revanche, le secteur horticole ne semble pas affecté par des dégâts de raton laveur, 

même si ŎŜƭŀ ǊŜǎǘŜǊŀƛǘ Ł ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǇŀǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎΦ 

 

 

 

 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 

 



35 
 

2. Les réponses des exploitants enquêtés  

2.1. Importance des dégâts reportés selon les cultures 

 tƻǳǊ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řǳ Ǌŀǘƻƴ laveur, un tableau de suivi des 

dégâts par culture a été réalisé. Il est important de noter que les résultats obtenus sont à considérer 

avec précaution car les exploitants (notamment les maraîchers) ƴΩƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǘƻǳǘŜǎ 

leurs cultures durant ƭΩŜƴǉǳşǘŜ. 

 

Ci-dessous, un extrait du tableau recensant toutes les productions touchées par les dégâts de raton 

laveur. La version complète du tableau, avec toutes les productions réalisées par les exploitants 

enquêtés, est disponible en annexe 3. 

Culture Pastèque Maïs Giraumon Melon Banane 
Patate 
douce 

Ananas Canne Volaille Igname Tomate  Laitue 

Nombre de 
producteurs 

enquêtés 
37 11 27 11 34 17 24 74 15 31 16 10 

Nombre de 
producteurs 
ayant subi 
des dégâts 

31 8 19 7 16 7 9 26 5 4 2 0 

Pourcentage 
de 

producteurs 
ayant subi 
des dégâts 

84% 73% 70% 64% 47% 41% 38% 35% 33% 13% 13% 0% 

 

Figure 16 : Répartition des enquêtes réalisées et des dégâts recensés par production. 

(Pour consulter le tableau complet, se ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ 3.) 

En comparant les pourcentages entre les cultures, il est possible de dire que la pastèque semble être 

de loin la culture la plus touchée, avec plus de 8 exploitations sur 10 concernées. Le giraumon et la 

banane sont aussi très souvent les cibles des ratons laveurs.  

Le melon et le maïs paraissent être très fortement appréciés par le raton laveur. Si ce chiffre 

concernant le maïs rejoint les études réalisées aux Etats-Unis (MacGowan et al., 2006), il faudrait plus 

de producteurs interrogés pour vérifier cette tendance sur le melon. Cependant, il y a de fortes chances 

ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ  

De façon générale, il semblerait que les ratons laveurs soient plus intéressés par les productions 

sucrées que par les légumes (concombre, aubergine, courgette, carotte), pour lesquels les dégâts 

déclarés sont moindres (cf. tableau complet en annexe 3). Les chiffres obtenus montrent cependant 

ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ 

caractère arboricole. 

{ƛ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀƴƴŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴƴǳǎΣ ƭŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ǇŀǊŀƞǘΣ ŀǾŜŎ ор҈ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǳǊǎ ǘƻǳŎƘŞǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀƴƴŜ 

ne sont pas facilement visibles du fait de la densité de plantation des parcelles, ce chiffre est 

probablement sous-estimé. 

Parmi les données les plus étonnantes qui ont été obtenues, il y a le pourcentage de dégâts sur les 

ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƎƴŀƳŜ, pour lequel 13% des producteurs déplorent des dommages. Il 

Rappel : Ces données ne sont valables que pour les producteurs enquêtés et ne sont ni exhaustives, ni généralisables. 
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semblerait que la patate douce soit aussi fortement touchée, mais les 41% obtenus en résultats sont 

à nuancer du fait du faible nombre de producteurs interrogés. 

Malgré les affirmations de certaines organisations de producteurs assurant aux enquêteurs que les 

agrumes ne sont pas concernés par les dégâts de raton laveur, sur cinq ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƻǊŀƴƎŜ, trois ont 

déclaré avoir des attaques. Le goût des ratons laveurs pour ce type de production est donc à 

reconsidérer. 

Autre donnée surprenante : un tiers des élevages contactés ont subi des pertes dues aux ratons laveurs 

ǉǳƛ ŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎƛƴǎΣ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ  

En ce qui concerne la laitue, et malgré le peu de producteurs enquêtés, il est fort probable que cette 

production ne fasse pas partie du régime alimentaire du raton laveur.  

 

Lors des entretiens, les enquêteurs ont demandé aux exploitants de chiffrer les pertes subies. 

MalheureusementΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎŀƭŎǳƭŞ le volume des dégâts occasionnés par les ratons 

ƭŀǾŜǳǊǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎŀǾŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ces dommages. Quelques-uns ont 

répondu en donnant un ordre de grandeur, mais sans pouvoir assurer la précision de leur estimation. 

Pour certaines cultures comme la canne, où les dégâts sont plus difficiles à repérer, les pourcentages 

fournis par les producteurs sont très peu fiables. De plus, même si la plupart des producteurs 

identifient bien les dégâts de raton laveur, il semblerait que certains confondent ceux-ci, avec ceux dus 

aux oiseaux ou aux rats, ce qui introduit un biais supplémentaire dans leur estimation des dommages 

Řǳǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƛōƭŜ. 

 

 

2.2.  Les solutions employées pour tenter de diminuer les dégâts de raton laveur 

 Si certains producteurs subissent les dégâts de raton laveur sans agirΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ, ayant trop de 

pertes, mettent en place des dispositifs pour lutter contre ce phénomène. Quelques-uns tiennent 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ne nuisant pas aux individus, tandis 

que ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƻƴǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Ŝƴ ŞƭƛƳƛƴŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ 

 

[Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ développées par les producteurs 

¶ bƻǳǊǊƛǊ ƭŜǎ Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ne se servent dans les cultures :  

 Il y a des producteurs qui ne souhaitent pas éliminer les ratons laveurs car selon eux ƭΩƘƻƳƳŜ 

doit apprendre à vivre en équilibre avec la faune sauvage et il est normal que le raton laveur prélève 

une partie des cultures pour se nourrir. Ceux-là utilisent des stratagèmes pour détourner les ratons 

laveurs de leurs cultures. Certains ont déclaré avoir planté des bananiers ou des manguiers en bordure 

de leur parcelle de maraîchage pour nourrir les ratons laveurs. Il semblerait en effet que si la source 

ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ƳƛǎŜ Ł ƭŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭŜǳǊ ŞǾƛǘŜ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩune parcelle, 

ƛƭǎ ǇǊŞŦŝǊŜǊƻƴǘ ǊŜǎǘŜǊ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ŦŜǊƻƴǘ moins de dommages aux cultures. Toujours sur le 

même principe, des exploitants disposent des régimes de banane autour de leurs champs de pastèque, 

ou encore laissent une partie de leur production en bordure de champ, proche de la zone où se situent 

ƭŜǎ Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎΦ ¦ƴ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩŀƴŀƴŀǎ ŀǳ [ŀƳŜƴǘƛƴ ŀ ǇǊƛǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝƴ 

bordure du bosquet jouxtant sa parcelle et il a pu observer une diminution des dégâts dans sa 

plantation. 

{ƛ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ ǇŀǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇŀǊ ǊŞŎƻƭǘŜǊ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ƧǳǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ 

à maturité, ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ. Cela diminue la qualité du fruit et parfois son prix 
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de vente, mais au moins la récolte est assurée. Des producteurs de banane et de pastèque ont déclaré 

utiliser cette méthode. 

 

¶ Utiliser des ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘ : 

 Pour effrayer un raton laveur, plusieurs méthodes sont employées par les producteurs. 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǘǊŝǎ 

ǇŜǳ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀōǊƛǉǳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ǇƻǳǊ simuler 

une présence et tenir les ratons laveurs éloignés. Ainsi, un des producteurs interrogés a suspendu une 

chaîne métallique sur une tôle, ce qui provoque un bruit de claquement lorsque le vent souffle. 

aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀǎǘǳŎŜ ƴŜ Ŧonctionne que très peu de temps : ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ réalise en 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴǳƛǘǎ ǉǳŜ ŎŜ ōǊǳƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ Ŝǘ ƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ 

effrayer les ratons laveurs, la meilleure solution semble être la présence de chiens : leurs aboiements 

suffisent à les tenir éloignés. Le problème rencontré par de nombreux exploitants est que leurs 

parcelles ne sont pas clôturées, ils ne peuvent donc pas laisser un chien en liberté et sont contraints 

ŘŜ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜΣ ǳƴ agriculteur nous a expliqué que les ratons laveurs localisent en 

quelques nuits les zones de la parcelle auxquŜƭƭŜǎ ƭŜ ŎƘƛŜƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ se nourrir hors de 

sa portée. 

 

¶ Utiliser des dispositifs de protection : 

 Dans les zones où la population de ratons laveurs est très dense, certaines cultures sensibles 

nécessitent la mise en place de dispositifs de protection spécifiques pour pouvoir être récoltées. Sur 

ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ [ŀƳŜƴǘƛƴΣ ǳƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ 

une clôture ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ǎŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŀƴŀƴŀǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞΦ [Ŝ 

dispositif, déjà testé précédemment ǇŀǊ ƭΩhb/C{ chez un maraîcher à Saint-CǊŀƴœƻƛǎΣ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞ 

ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ тл҈Φ [ŀ Ŏƭƾǘure, alimentée par énergie 

solaire, est composée de trois fils espacés de 10 cm environ, pour une hauteur totale de 30 cm. Puisque 

le raton laveur est un animal qui ne peut pas sauter, cette hauteur suffit amplement à le tenir éloigné. 

  
Photographie 3 : Clôture électrique de protection contre les ratons laveurs Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩŀƴŀƴŀǎ. 

Ce dispositif présente néanmoins plusieurs désavantages : en premier lieu, ǎƻƴ ǇǊƛȄ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀǘǘŜǊƛŜǎύΣ ŜƴǎǳƛǘŜ, le temps nécessaire à son installation et aux travaux 

pour assurer son bon fonctionnement (désherbage régulier pour éviter un court-circuit). De plus, son 
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ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ şǘǊŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ 

couverture nuageuse est importante.  

 Pour les élevages, les exploitants ayant subi des dégâts ont la plupart du temps opté pour un 

renforcement de leur grillage et ont comblé toutes les ouvertures pouvant être un accès pour le raton 

laveur. Pour les volailles ayant accès à une zone extérieure, certains producteurs ont été contraints de 

ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŀƛǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƎǊƛƭƭŀƎŜ ŎŀǊ ƭŜǎ Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎ ƎǊƛƳǇŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊƛƭƭŀƎŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 

ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎƭƻǎΦ Des éleveurs ont aussi mis en place des systèmes de fermeture de la 

connexion entre la partie extérieure et intérieure de leur bâtiment pour que le raton laveur ne puisse 

Ǉŀǎ ǎΩy introduire lorsque les volailles dorment la nuit. 

  
Photographie 4 : Différents niveaux de perméabilité des bŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ. 

 

[Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ des individus 

 vǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ şǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞǎ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǉǳΩƛƭǎ 

ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Ŝǘ psychologique. Ne pouvant plus admettre de perdre 

une trop grande partie du fruit de leur travail, ils ont mis en place des solutions permettant de diminuer 

la population de ratons laveurs avoisinant leurs parcelles. 

Certains ont opté pour une solution facƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ : le poison. Ils disposent du 

poison pour les rats autour de leurs plantations et celui-ci fait effet sur les ratons laveurs. DΩŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ 

déclaration, dans certains secteurs, le bilan pourrait se porter à six ratons laveurs éliminés en moins 

ŘΩune semaineΣ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ǎƻƭŘŀƴǘ par une diminution considérable des dommages observés. 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇƛŝƎŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ 

dispositifs utilisés il y a le piège à mâchoires qui est une solution discrète et efficace, mais qui reste 

apparemment difficile à se procurer en Guadeloupe. Certains optent pour une cage avec un appât 

(fruit, viande ou poisson), méthode plutôt efficace selon les dires des producteurs. Il faut cependant 

que la cage soit suffisamment résistante, car de nombreux exploitants ont indiqué en avoir construit 

ŘŜǎ ǘǊƻǇ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ŘΩƻǴ ƭŜǎ Ǌŀǘƻƴǎ ƭŀǾŜǳǊǎ sƻƴǘ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊΦ 9ƴŦƛƴΣ Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎŀƎŜ 

ŀŘŀǇǘŞŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ƛƳŀƎƛƴŞ ŘΩŀǳǘǊes pièges très efficaces. Le fonctionnement des deux 

dispositifs qui ont été évoqués par les producteurs lors des enquêtes de terrain repose sur une 

caractéristique physique du raton laveur Υ ƛƭ ƴŜ ǎŀǳǘŜ ǇŀǎΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭΩŀǇǇŃǘŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ 

poubŜƭƭŜǎ ǇƻǎŞŜǎ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ƻǳ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ Ŝƴ t±/ ǇƭŀƴǘŞ ƻōƭƛǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ ¦ƴe 

Ŧƻƛǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǇǇŃǘ, ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŀŘƘŝǊŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǇŀǊƻƛǎ ŘŜ ƭŀ 

poubelle ou du tube. 

Pour finir, quelques personnes chassent le raton laveur au fusil, mais ce sont des cas isolés.  
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Il semblerait que, parfois, ce soit tout un réseau illégal ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ 

cette espèce : pour se débarrasser des indésirables, certains exploitants contactent des personnes 

spécialisées dans la capture de ratons laveurs. 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

communiqués aux enquêteurs. En effet, de nombreux agriculteurs sont retissant à aborder ce sujet car 

ils savent que leurs actions sont illégales. 

Dans les zones où la population de ratons laveurs est très abondante, certains agriculteurs ont 

malheureusement été contraints de cesser de planter les cultures très sensibles (comme la pastèque 

ƻǳ ƭΩŀnanas) car elles étaient ravagées. 
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IV. !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

1. Identification des dégâts agricoles de raton laveur 

Dans la partie qui suit, les dégâts de raton laveur sont décrits à partir des informations fournies par les 

producteurs et des observations des enquêteurs sur le terrain. 

1.1. Critères de reconnaissance généraux 

 Le raton laveur étant un animal nocturne, les dégâts ont lieu du crépuscǳƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳōŜΦ Ce 

ŎǊƛǘŝǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ŘŞŎƛǎƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ En 

effet, les ratons laveurs sont très rarement observés en activité dans la journée. En identifiant le 

moment où sont causés les dégâts, ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞƧŁ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛellement dus 

aux ratons laveurs. 

Le raton laveur est un animal délicat ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ : si la nourriture est abondante, il 

choisit les meilleures cibles. Tous les maraîchers interrogés se sont accordés sur le fait que ce sont les 

plus jolis fruits qui sont consommés : ceux qui sont charnus et parfaitement mûrs. Il semblerait que 

ǎǳǊ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉƻƛƴǘ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ƴŜ ǎŜ ǘǊƻƳǇŜ ƧŀƳŀƛǎΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎŀǾŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 

peuvent récolter ƭƻǊǎǉǳΩƛƭs commencent à observer des dommages dans leur champ. 

Pour ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ 

ŘŜǎ ǘŀǎ ŘΩŜȄŎǊŞƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ǇŀǘǘŜǎ όǾƛǎƛōƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ dans la terre humide). Lorsque 

les dégâts sont répétés et que le raton laveur vient régulièrement ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ des coulées 

(passages empruntés fréquemment par les individus) peuvent être observées aux abords des parcelles. 

 

  
Photographie 5 : Traces de pattes de raton laveur observées dans un champ de manioc. 

 

1.2. Critères de reconnaissance par culture 

 Les descriptions des producteurs et les observations réalisées sur le terrain ont été recoupées 

pour sélectionner les principauȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŘŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ productions. 

Seules celles pour lesquelles les critères ont été cités par la majorité des producteurs sont présentes 

dans le tableau qui suit. tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ ǉǳΩǳƴŜ seule 

description des dégâts, ce qui a été jugé insuffisant pour assurer que le raton laveur opère toujours de 

cette façon pour consommer la production. 
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Les dégâts causés aux cultures par consommation de la production 

Ci-dessous un tableau décrivant les dommages causés aux cultures par les ratons laveurs : 

Culture 
Principaux critères 

d'identification des dégâts 
de raton laveur 

Commentaires descriptifs 
Confusion possible 

avec d'autres 
ravageurs 

Photographies 
des dégâts de 
raton laveur 

Ananas 

- Ananas avec un trou 
suffisamment grand pour 
rentrer une patte de raton 

laveur. 
- Intérieur du fruit vidé, il 

ne reste que la peau. 

- Parfois la queue du fruit 
est cassée et il est à terre, 

parfois il reste sur son 
pied. 

- Des tas d'ananas vidés 
sont quelquefois observés. 

- Oiseaux : l'ananas 
est picoré. 

(cf. Photographie 15) 
- Rats Υ ƭΩŀƴŀƴŀǎ Ŝǎǘ 

grignoté sur une 
surface plus large que 

le trou fait par le 
raton laveur. 

  

Banane 

- Traces de griffes sur le 
bananier. 

- Sélection des bananes 
mûres du régime. 

- Banane épluchée. 
- Chair du fruit 

entièrement consommée. 
- Tas d'épluchures proche 

du pied du bananier. 

-  Régimes attaqués à terre 
ou dans le bananier. 

- Epluchure accrochée ou 
détachée du régime. 

- Rats : banane 
grignotée et non 

épluchée. 
- Oiseaux : banane 

picorée et non 
épluchée. 

(cf. Photographie 15) 

Photographie 
6  

Canne à 
sucre 

- Canne totalement 
coupée et rongée au 

niveau de la zone 
sectionnée. 

- OU canne rongée sur 
une grande longueur et 
quasiment sectionnée. 
-  OU canne torsadée et 
rognée parfois jusqu'à ce 

qu'elle rompe. 
- Grands espaces ravagés 

dans la parcelle. 

Les cannes sont 
consommées à partir du 

moment où leur 
concentration en sucre est 

élevée. 

Rats: les rats rongent 
la canne sur de 

petites longueurs, 
souvent un ou deux 
entre-ƴǆǳŘǎΦ Les 

cannes ne sont pas 
sectionnées ou 

vrillées. 
(cf. Photographie 15) 

Photographie 
7 

Giraumon 

- Giraumon avec un trou 
suffisamment grand pour 
rentrer une patte de raton 

laveur. 
- Partie centrale tendre 

avec les graines 
consommée. 

- Des traces de griffes sont 
parfois observables autour 

du trou. 
- Souvent le trou est 

orienté vers le sol ce qui le 
rend difficilement visible. 

Rats: les rats 
grignotent le 

giraumon, il n'y a pas 
un trou bien défini 

comme pour le raton 
laveur. 

 

Maïs 

- Epis cassé et épluché 
- Les grains sont 

consommés et la rafle 
(partie centrale de l'épi) 

laissée. 

   Photographie 
8 

Mangue 

- Mangues mangées au 
sol. 

- Fruits épluchés. 
- Mangue consommée 
entièrement, il ne reste 

Il est fréquent de 
retrouver des tas de 

noyaux et d'épluchures. 

Oiseaux: la mangue 
est picorée mais pas 

épluchée. 

Photographie 
9 
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Culture 
Principaux critères 

d'identification des dégâts 
de raton laveur 

Commentaires descriptifs 
Confusion possible 

avec d'autres 
ravageurs 

Photographies 
des dégâts de 
raton laveur 

que le noyau entouré de 
fibres. 

Melon 

- Melon avec un trou 
suffisamment grand pour 
rentrer une patte de raton 

laveur. 
- Fruit vidé par le trou et 

consommé. 
- Tige du melon non 

cassée. 

  

Rats: les rats 
grignotent le melon, il 
n'y a pas un trou bien 
défini comme pour le 

raton laveur. 

  

Orange et 
clémentine 

- Fruit présentant un trou. 
- Intérieur du fruit vidé et 

consommé. 
     

Pastèque 

- Pastèque avec un trou 
suffisamment grand pour 
rentrer une patte de raton 

laveur. 
- Fruit partiellement ou 

totalement vidé. 
- Tige de la pastèque non 

cassée. 

- Des traces de griffes sont 
parfois observables autour 

du trou. 
- Souvent le trou est 

orienté vers le sol ce qui le 
rend difficilement visible. 

Rats: les rats 
grignotent la 

pastèque, il n'y a pas 
un trou bien défini 

comme pour le raton 
laveur. 

Photographie 
10 

Tubercules 
(igname, 
madère, 
patate 
douce) 

- Tubercules peu profonds 
déterrés. 

- Tubercule croqué. 
  

Photographie 
11 

Figure 17 Υ /ǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŘŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ. 

Ci-dessous suivent les illustrations correspondant aux dégâts décrits dans le tableau précédent. 

aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ǘƻǳǎ 

ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŘŞŎǊƛǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉu être observés sur le terrain, certains cités dans le tableau précédent ne 

sont donc pas illustrés ci-dessous. 

Photographie 6 : Banane épluchée par un raton laveur et tŀǎ ŘΩŞǇƭǳŎƘǳǊŜǎ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ōŀƴŀƴƛŜǊ. 
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Photographie 7 : Cannes à sucre endommagées par des ratons laveurs. 

 

(Source : MacGowan et al., 2006) 

Photographie 8 : Culture de maïs endommagée par des ratons laveurs aux États-Unis. 

 

Photographie 9 : Restes de mangues consommées par un raton laveur. 
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Photographie 10 : Pastèques consommées par un raton laveur. 

       

 

 

Le raton laveur est un animal qui se sert de ses mains pour appréhender et consommer sa nourriture. 

Ses doigts, très habiles, lui permettent de manipuler ses aliments pour les éplucher, ce qui est le cas 

pour la banane, la mangue et le maïs. Pour cette dernière culture, les descriptions des producteurs 

ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ aŀŎDƻǿŀƴ Řŀƴǎ ƭΩLƴŘƛŀƴŀ (MacGowan et al., 2006). 

Pour les fruits à peau dure, ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇŀǎǘŝǉǳŜΣ ƭŜ ƎƛǊŀǳƳƻƴΣ ƭŜ ƳŜƭƻƴ ƻǳ ƭΩŀƴŀƴŀǎΣ ƭŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ŀ 

développé une méthode très caractéristiqǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊΦ Lƭ ŎǊŜǳǎŜ ǳƴ ǘǊƻǳ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎŜǎ ƎǊƛŦŦŜǎ Ŝǘ 

ŘŜ ǎŜǎ ŘŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǎŀ ǇŀǘǘŜ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŦǊǳƛǘ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜǘƛǊŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ǉǳΩƛƭ 

consomme. Il laisse derrière lui une preuve indéniable de son passage : un fruit avec un trou ŘΩǳƴ 

diamètre assez faible (environ 5 cm) et dont le contenu a été vidé. Deux producteurs ont pu observer 

un spécimen manger une pastèque et ils ont déclaré que le raton laveur maintient le fruit avec une 

patte pour pouvoir faire un trou, ensuite il oriente le trou vers le bas et se sert de sa patte avant pour 

retirer des poignées de chair. Il semblerait que certains individus adoptent cette technique pour 

consommer des oranges et des clémentines. Un exploitant ŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻǇŝǊŜƴǘ ŘŜ 

la même manière avec les aubergines et les courgettes, mais cette information serait à valider par une 

observation de terrain. 

Pour certains aliments, le raton laveur se contente de croquer directement. Il semble que ce soit le cas 

du concombre, de la tomate et du poivron. Cependant, cette information, même si elle paraît 

ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇƭŀǳǎƛōƭŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǾŞǊƛŦƛŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǇŜǳ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 

donc la considérer avec prudence. LŜ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ aux tubercules, notamment à la 

patate douce, Ł ƭΩigname et au madère, ǉǳΩƛƭ ŘŞǘŜǊǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Il les mange 

ensuite en les croquant directement. 

 
 

Photographie 11 : Madères déterrés et consommés 

par un raton laveur. 
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Avec les résultats obtenus, il est impossible de déterminer avec certitude si le raton laveur attaque 

Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ƻǳ ōƛŜƴ ƳŀƴƎŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ 

ǊŜǎǘŜ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƻǴ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞŦǳƎƛŜǊ : ainsi, les parcelles en bordure de forêt 

sont plus fortement touchées sur la partie jouxtant les arbres. [ΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳƛ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘŜǎ 

observations des producteurs est que le raton laveur se déplace là où sont les meilleurs fruits, ce qui 

ŘƻƴƴŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ  

 

 

Les dégâts indirectement causés aux cultures  

 Si le raton laveur créé des pertes sur les parcelles, il peut le faire de deux manières : en 

consommant directement la production ou bien en endommageant les plants du fait de ses activités.  

[Ŝ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŀƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀǊǾŜǎ Ŝǘ ǾŜǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ƛƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ƭŜ ǎƻƭ ǇƻǳǊ Ŝƴ 

dénicher. Un maraîcher a indiqué aux enquêteurs que des individus déracinent ses plants de 

christophine à la recherche de vers. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ǊŜƴŘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƳŀƭƭŞŀōƭŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ Ŝǘ 

les ratons laveurs ont pour habitude de venir creuser dans la terre meuble proche des racines. Pour 

éviter ce phénomène, ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŀ ŘƛǎǇƻǎŞ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ Řes pieds de christophine, mais les 

ratons laveurs parviennent à les déplacer pour fouiller le sol. Sur cette exploitation, des plants de 

poivrons et des citronniers ont subi le même traitement.  

Photographie 12 : tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ŘΩǳƴ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀƴǘ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ōŀƴŀƴŜǎΦ 
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Photographie 13 : Dégâts de raton laveur sur des plants de christophine.  

(A gauche : plants protégés par des pierres, à droite : plants arrachés) 

 

 

Les dégâts causés aux élevages 

 Les ratons laveurs étant omnivores, ils peuvent consommer des petits mammifères ou des 

oiseaux. Les ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŎƛōƭŜ ŦŀŎƛƭŜ ǎƛ ƭŜǳǊ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŀƴŎƘŜΦ 

[ƻǊǎǉǳΩǳƴ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƭ ƳŀƴƎŜ ƭŜǎ ǆǳŦǎΣ ƭŜǎ 

poussins mais aussi les volailles adultes (poules et pintades). Les ratons laveurs ne font pas de carnage : 

ils prélèvent seulement quelques individus à chacun de leurs passages. Les volailles sont parfois 

décapitées et le plus souvent dévorées entièrement, le raton laveur ne laisse ǉǳΩune carcasse bien 

nettoyée. 

 

 
 

 

 

Un producteur a indiqué avoir des pertes de lapereaux dues aux ratons laveurs qui parviendraient à 

soulever ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘǊŀǇŜǊ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ bΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǉǳşǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀǇƛƴǎ 

pour savoir si eux aussi ont ce type de dégâts, cette information est à considérer avec précaution. 
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Photographie 14 : Raton laveur photographié dans un élevage 

de poules où il fait régulièrement des dégâts. 
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1.3. Les confusions possibles 

 

 Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘifier avec certitude le responsable des dommages observés par les 

producteurs. En Guadeloupe, les cultures peuvent être consommées notamment par les oiseaux, les 

rats, les iguanes, les chauves-ǎƻǳǊƛǎΣ ŜǘŎΧ Quant aux élevages, ils sont souvent visités par des 

mangoustes ou des chiens errants. 

Pour ce qui est des cultures, les oiseaux les picorent quand les ratons laveurs y font un trou ou les 

épluchent, il est donc relativement facile de différencier les dégâts résultants. Pour ce qui est des rats, 

ils consomment le fruit directement sŀƴǎ ƭΩŞǇƭǳŎƘŜǊ Ŝǘ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ trou aussi bien défini que ceux 

que creusent les ratons laveurs dans les pastèques par exemple. Les rats vont plutôt attaquer le fruit 

superficiellement. Pour la canne à sucre, la confusion entre rat et raton laveur est plus répandue. Pour 

les différencier, il faut regarder si certaines cannes sont torsadées ou bien sectionnées, ce qui sera 

Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ raton laveur, tandis que le rat ronge un côté de la canne entre les nǆǳŘǎΦ  

 

   
Photographie 15 : 5ŞƎŃǘǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ōŀƴŀƴŜ Ŝǘ ŀƴŀƴŀǎ, dégâts de rats sur la canne à sucre. 

 

 Pour ce qui est des élevages, les mangoustes causent ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

jeunes volailles. En revanche, il semblerait quΩelles ne ǎΩŀǘǘŀǉǳŜnt pas à des volailles adultes. Le 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎǊƛǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ Ŝǎǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǉǳŀƴŘ ƻƴǘ ƭƛŜǳ ƭŜǎ 

attaques, puisque le raton laveur est un animal nocturne et la mangouste principalement diurne. Pour 

ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƎƻǳǎǘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

arboricole, ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ Ǌŀǘƻƴ ƭŀǾŜǳǊΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŀ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊƻǳ Ł ŦŀƛōƭŜ 

hauteur ou bien en creusant un passage sous un grillage, tandis que le raton laveur grimpe par-dessus 

les obstacles. 

Les chiens peuvent aussi créer des pertes dans des élevages. Le plus souvent, ƛƭǎ ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ŝƴ 

crŜǳǎŀƴǘ ǎƻǳǎ ǳƴ ƎǊƛƭƭŀƎŜ ƻǳ Ŝƴ ƭΩŜƴŘƻƳƳŀƎŜŀƴǘ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ǳƴ ƳŀǎǎŀŎǊŜΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘǳŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭΣ ǇƻǳǊ ƴΩŜƴ ƳŀƴƎŜǊ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-unes. Le raton laveur quant 

Ł ƭǳƛ ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ espace libre de protection ou en escaladant un grillage et ne tue que quelques 

ŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ensuite. 

 

 

2. Importances des dégâts selon les cultures 

 [Ŝǎ ŘŞƎŃǘǎ ƻƴǘ ƭƛŜǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳōŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł 

ƳŀǘǳǊƛǘŞΣ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǇŝǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ όǎƛ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǊŞŎƻƭǘŞ 

ou si tout a été consommé). En Guadeloupe, du fait du climat propice à la croissance de certaines 
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